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He is 103 years old and recently before his 

admission to a Nursing Home, he was still doing 

his bed and having his shower by himself. 
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EDITORIAL 

Racism is a very delicate and difficult 

subject. 

I must first say that, the article on Page 6 is in no 

way written to offend anyone. MEA is about 

Mauritians in Australasia and after 30 years of 

settlement in a different country, where racism is 

being talked about on every TV channel in every 

state and in just about every newspaper, MEA is 

not ignoring the subject. 

The editor is seen here with aborigine, Nanura. (A 

really great and very interesting person). Picture 

taken at Circular Quay, Sydney. Nanura asked me 

where I was born and I replied “Mauritius”. I was 

very surprised that, not only did he knew the 

whereabouts of the island, but also he was very 

informed of its culture and beautiful beaches. I 

later met his wife and we spent over one hour 

chatting and what a lovely and wonderful person. 

(The editor would gratefully appreciate some 

feedback from anyone brave enough to 

contribute to this article).  

FRANCE JEMON 

SPECTACULAR SHOW 
On Saturday 23rd August 1997, Prestons Soccer 

Club Inc. organised a Karaoke & Disco Night at 

the James Meehan High School, Macquarie fields, 

NSW. As all previous dances organised by the 

club, the dedicated caterers of the Club supplied 

Mauritian delicacies.  

The menu for the evening was Briani, Fried 

Noodles, Curried meat with Faratah and sweet 

cake.  

Jocelyn Jasmin, Percy Laroche and Jimmy 

Standley managed the Karaoke.  

In between shows, the Lennons’ provided Disco 

music. 

My brother Roland and his wife Benni, from New 

Zealand, spent a week on holidays in Australia and 

after talking about the various club activities in 

Sydney, they both were very keen to attend one. 

So we took them to the Prestons Soccer Club 

Karaoke and Disco night.  

Benni commented that there is nothing like this in 

New Zealand. She has never seen so many 

Mauritians gathered together. Then again, there 

are only a handful of Mauritians in New Zealand. 

The karaoke night was a real success. The first 

singer was Dolly’s husband followed by a variety 

of young and not so young artists who braved the 

audience to make their voice heard. Many would 

not win a singing contest but just the fact that they 

went on stage and tried, they deserved a prize. 

Some were very good and others were…good.  

The real surprise for the evening was France 

Jemon and the Down Under Sega Dancers. Backed 

up by the powerful and colourful lights supplied 

by Guy Saminaden, they staged a magnificent 

show. 

The dancers in their colourful costumes blended 

extremely well to their selection of classical séga 

music. (Continued page 8) 

There is nothing like 

this in New Zealand. 
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LE PLUS VIEUX MAURICIEN 

VIVANT EN AUSTRALIE. 

103 ans. 
M. Henri René Ithier né le 6 Juin 1894, à cinq 

heure du matin, à Quatre Cocos est devenue 

citoyen Australien le 9 Fevrier 1995 à l’âge de100 

ans.  

René et Claude Ithier. 
“Je remercie Dieu chaque jour de m'avoir donné 

un fils aussi généreux et attentionné comme lui”  

En effet, René explique sa longévité par ses 

habitudes modérés, à l’image de cette goutte de 

whisky qui lui sert de bonnet de nuit. Et pourtant, 

aux environs de 1921, le jeune René, alors âgé de 

27 ans, rentrait de l’Afrique du Sud miné par la 

tuberculose: un véritable mort en sursis, de l’avis 

des médecins sud-africains qui l’avaient examiné. 

René Ithier était âgé de 50 ans lors du 

débarquement allié de la Seconde Guerre 

mondiale. Ce qui signifie que son 100e printemps 

a coïncidé avec le 50e anniversaire de fameux D-

Day. Qu’aurait répondu le jeune homme de 27 ans 

qui rentrait désespéré au pays natal, si quelqu'un 

de bien intentionné lui avait souhaite de vivre plus 

de cent trois ans? Employé comme surveillant 

dans un établissement sucrier d’un pays d’Afrique 

de l’Ouest, le jeune homme avait contracté la 

tuberculose, une maladie redoutable surtout à une 

époque où les antibiotiques n’avaient pas encore 

été découverts. Condamné par les médecins, notre 

jeune compatriote revenait chez lui pour y mourir 

en paix. Dévouement des proches et désir de 

vivre? Miracle de la Providence? Trois mois plus 

tard, le mourant était de nouveau sur pied. Une vie 

saine aura été un facteur de guérison totale et du 

record de longévité. 

René a quitté Maurice à l’âge de 94 ans en 

Octobre 1988 pour venir vivre avec son fils, 

Claude en Australie. Il habite à Quakers Hill, dans 

la ville de Blacktown, NSW. Le 9 Février 1995, 

René obtiendra la citoyenneté Australienne. 

Les procédures ont même été accélérées dans son 

cas et sa demande a été acceptée en un temps 

records. La cérémonie de remise de certificat de 

citoyenneté s’est déroulée au domicile de Claude, 

en présence de parents, amis et invités. C’est Mme 

Diane Fisher, représentant le ministre de 

l’immigration, qui a présidé cette cérémonie, alors 

que le certificat de citoyenneté a été remis à René 

par M. John Aquilina, représentant d’Etat pour le 

Riverstone. “You are an Australian now and we 

thank you for becoming one”, a notamment 

déclaré M. Aquilina à René. Pour sa part, Mme 

Fisher s’et dit très fière d’avoir conduit la 

cérémonie, ajoutant: “The application for 

citizenship usually takes four months to process, 

however the immigration department made a 

special exception in René’s case. The department 

referred affectionately to their oldest customer as -

our centurion”. 

René Ither avec son fils Claude, tout fier, avec un 

Koala dans une main et un drapeau Australien 

dans l’autre. 

A noter que 1995 étais l’année de la citoyenneté et 

que le gouvernement Australien vise à augmenter 
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de 50% le nombre de demandes à la citoyenneté.  

René a toujours, présent en mémoire, le renvoi 

dont il fut l’objet, après avoir été accusé de 

malhonnêteté dans son travail. Le lendemain de ce 

jour néfaste, dès cinq heures du matin, une voix se 

fit entendre, lui conseillant de maintenir son 

innocence auprès de son employeur. Devant ses 

explications, son manager devait le réintégrer dans 

ses fonctions, en affirmant qu’on l’avait dénoncé 

sans motif. “C'était la voix de Dieu” continue à 

affirmer René, des décennies après. 

Bien entouré de toute une tribu de petits-enfants et 

d’arrière-petits-enfants, l’aïeul espère que Dieu lui 

accordera une petite prolongation, s’il le juge 

convenable. Seul survivant d’une famille de dix 

enfants, René vit avec son fils Claude, une figure 

que bien de compatriotes n’ont certainement pas 

oublié. Une satisfaction rehaussée par les 

nombreux messages de félicitations, du Premier 

ministre d'Australie et de la reine Elizabeth II, en 

particulier. 

Quant à son fils, notre ami Claude, il est d’avis 

que c’est la modération tous azimuts de son père 

qui lui aura permis de jouir aussi longtemps d’une 

bonne santé, même si une fracture de la hanche le 

condamne à l’usage de béquilles depuis bientôt 

cinq ans. Le mot de la fin du fils unique de René: 

 “Il vaque à ses affaires et passes son temps à 

regarder la télé et à surveiller l'heure: le thé avec 

des biscuits doivent être servi à 10 heures et le 

déjeuner a midi”. 

Pour honorer un voeu de René Ithier, M. Aquilina 

a demandé au conseil de Blacktown de baptiser 

une des nouvelles rues de la ville, du nom de 

“ITHIER”. (Picture top right).  

All the Mauritian communities in 

Australia and abroad take this 

opportunity to wish René well. 

René is in Quakers Hill Nursing home suffering 

from Osteoporosis and must be looked after 24 

hours a day.  

From Buckingham Palace  

From Paul Keating 
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RACISM 
Sylvio Belcourt. Part 1 of 3. 

In recent months, the question of racism has been 

raised everywhere in Australia due to Pauline 

Hanson’s comments. This raises the question: Are 

Mauritians racist? 

In my opinion, the answer to this question is 

“YES” and “NO”. Let me explain the “YES” and 

the “NO”. First of all, what is racism and why this 

article? 

From the Oxford Dictionary on CD, 9
th

 Edition, 

racism is described as  

1. (a) Racism is a belief in the superiority of a 

particular race, prejudice based on this. 

1. (b) Antagonism towards, or discrimination 

against other races especially as a result of this. 

2. Racism is a theory that human abilities are 

determined by race. 

Dinesh D’Soouza, author of the National Best-

seller “The End of Racism”, (the most thorough, 

intelligent, and well-informed presentation of the 

case against liberal race policies that has yet 

appeared), describes racism as follows: 

 Racism is simply an irrational prejudice, a 

product of ignorance and fear. 

 Slavery was a racist institution, and the 

Constitution’s compromise with slavery 

discredits the American founding as racist and 

morally corrupt. 

 Segregation was a system established by white 

racists for the purpose of oppressing blacks. 

But what really identifies a superior race or person 

to another? Is it education, richness, social 

etiquette, skin colour, position, status in society, 

power or how you dress?  

Like any nation on earth, including Australia and 

Mauritius, there are bound to be people from 

within these communities who are racist and those 

who aren’t. I am sure that there are no exceptions 

to this rule for Mauritians. 

This question is raised here due to a survey which 

I conducted both in Melbourne and Sydney in 

tracing the “deserted” Mauritians. Through 

friends, parties and general business relationship, 

many have commented that they simply do not 

want to associate themselves to certain Mauritians 

due to the fact that back home in Mauritius, their 

parents did not allow them to talk to or associate 

with certain people. This was perhaps due to the 

various social levels that existed in Mauritius at 

the time or perhaps due to the variety of skin 

colour that Mauritius is known for.  

One Mauritian commented that his parents would 

not allow him to associate with the Muslims 

because of their manners. 

Ed.  What do you mean by manners? 

Mau. Well they eat with their hands and my 

parents could not stand this. 

This explanation was very noble but certainly not 

very sound.  

AM I A RACIST? 

No, I do not class myself to be a racist. I find 

people no matter where they fit into society very 

interesting.  

Would I invite an Aborigine, Chinese or Indian 

whether black, yellow or red, to have dinner at my 

place. I certainly would. I think that sharing a 

different culture would be not only very 

educational but also very interesting. (I don’t mind 

a good curry or a sweet and sour dish but I don’t 

know about eating witchetty grubs).  

Two years ago, I was on a business trip in Taiwan 

and after 4 days of intense business meetings, I 

decided that it was time to have some holidays. I 

flew to Hong Kong and from there, I took a boat 

and train to China. This was the most frightening 

experience of my life due to the fact that I was 

arrested for taking pictures in a certain town where 

I stopped. By showing my Australian Passport 

with the biggest smile that I have ever given, the 

police suddenly tapped me on the back and gave 

me a bigger smile. I then knew that all was well.  

RACISM, A VERY 

DELICATE and 

DIFFICULT SUBJECT 
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After this event, I kept on visiting the small town 

on foot and discovered next to a huge house, a 

very small group of children playing. I approached 

them and all they could say was “hello”. Suddenly 

a man and a women appeared from what I would 

class a “cave”. Their cloth was very basic. With a 

big smile on their face, they invited me to sit down 

in front of the cave and offered me a cup of what I 

though at the time would be tea. (It was). No one 

could speak any English and it reminded me of 

some basic living conditions that existed in 

Mauritius when I was just a little boy. Back home, 

I probably would have been in very big trouble 

with my parents if I did something like this.  

These Chinese would, in most people’s opinion, 

have been considered “low class citizens”, (a term 

often used to described the not so educated 

person), but their friendly gesture in inviting me 

into their “cave” to share a cup of tea boiled on a 

wooden fire just touched me. To me, it does not 

matter what your skin colour is, where you were 

born or how rich or poor your are, it’s what inside 

your heart that counts.  

I could have been a racist and refused to join the 

couple because they live in conditions lower than I 

am used to, but I was so honoured and proud to be 

invited to their “palace”. When I left, I offered 

them some money, but they categorically refused. 

I now know that I have some very good friends in 

China.  (P.S. I obtained extensive information 

about people in China before venturing alone in 

strange towns and I was very careful before 

approaching anyone. There was no risk of being 

stabbed for money or being offered drugs instead 

of tea. I did analyse the situation very carefully 

before approaching these people).  

RACISM BACK HOME. 

In 1990, Mauritius had an estimated population of 

1.1 million. With more than 580 people of various 

race and religion per square kilometre, it has one 

of the greatest population densities in the world. 

Well over half of the people are Hindus (both 

Tamil and non-Tamil), 175,000 are Muslims, 

25,000 are Chinese or Sino-Mauritians, 340,000 

are Creoles and the rest are the ever-diminishing 

Franco-Mauritians.  

Considering the mixture of races that live on a 

piece of volcanic land of about 58 km from north 

to south and 47 km from east to west, many 

articles have been written about Mauritius being 

cited as an example of racial and religious 

harmony.  

Are Mauritians racists after living in Australia for 

over 30 years? If so, is it because of the way they 

were educated back in Mauritius and it is still 

embedded in their ‘blood”?  

Whatever the reason, there is still in Australia after 

30 years of Mauritian establishment, a small 

number of Mauritians who still have certain racism 

in them. This probably applies to the older 

generation rather than the young one who are more 

used to living in a young multicultural country like 

Australia. (For various reasons, no names have 

been published in this article).  

Later in this article we will ask the question and 

try to answer it: Is it that bad and horrible to be a 

racist or is it acceptable in certain circumstances?  

SOME BACKGROUND ABOUT RACISM. 
That certain ethnic groups or “races” are, 

genetically, intellectually inferior to others is an 

ancient notion. Whatever may be its validity, this 

idea has traditionally and frequently served to 

salve the consciences of groups of people who, 

through various forms of power, including 

temporary technological advantages, have 

demeaned, conquered, enslaved, or murdered other 

groups of people. For example, in relatively recent 

times, we have heard of the “white man’s burden” 

when Great Britain was conquering its colonies; or 

of “the savage Indian”, when white Americans 

were practising genocide on American Indians; or, 

of course, of the “biologically inferior” Jews, 

Poles, and Gypsies when the Nazis were 

attempting genetic purification through wholesale 

slaughter of these groups; or the not so distant 

Australian policy of “White Immigration Only”. 

The dreadful manifestations of these ancient 

notions are today still with us. Perhaps they will be 

with us forever, or perhaps racism will die when 

we achieve total cultural homogenisation, or until 

we learn to cherish diversity within humankind.  

EXAMPLE 

At a dinner in a Melbourne restaurant not so long 

ago, the question of racism came about between a 

group of Mauritians enjoying a great meal.  

Behind our table was a bunch of young 

Australians also having a very good time. They 



LES MAURICIENS EN AUSTRALASIE 

 

Août 1997 - 8 

probably had quite a bit to drink and were even 

using foul language. The subject of racism came 

about and it was interesting to note that one 

Mauritian commented that she would not associate 

herself with these people nor would she invite 

their “TYPE” at her place. Yet they were white 

people and well dressed. In my opinion, her 

comment would not be classed as racist but simply 

due to a difference in behaviour and manners. 

Now, lets say that the people on the other table 

were of a different race or skin colour, e.g. of 

Aborigine decent, the situation would no doubt be 

very different. This woman would definitely be 

called a racist. Does this mean that skin colour is 

part of Racism or is it that aborigines are of an 

inferior race to Mauritians? Relating to the 

definition of racism from the dictionary, racism is 

not related to skin colour but of race superiority or 

inferiority. 

Now, let’s say that the women was not of white 

skin but of a darker skin Mauritian. Would she still 

be classed as a racist for her comments on the 

white group of people? I leave that for you to 

decide and I’m sure that there would be quite a 

mixture of response on this question. Some would 

say “YES” and others would say “NO”.   

If skin colour is part of racism, how do you 

associate the fact that Pauline is referred as a racist 

in many articles regarding her comments on the 

Asian immigrants? There is not a lot of difference 

in skin colour between Australian and Asians 

although the Chinese are often referred to as the 

yellow race. To come to the point here is: I do not 

believe that racism is related to skin colour. There 

may be a minority of cases where skin colour can 

be used to discriminate against an individual but it 

is not overall the main reason for racism.  

If skin colour is not frequently associated with 

racism, what is? 

Racism is a Western idea. Contrary to popular 

impression, racism is not universal. Indeed there 

are no clear examples of racism anywhere in the 

world before the year 1500 A.D. Racism arose in 

the West during the modern era as a rational and 

eventually scientific ideology to explain large 

differences in civilizational development that 

could not be explained by environment.  

(to be continued) 

SÉGA DOWN UNDER 

(Continued from page 3) 

I have seen France performing many shows since 

the death of his wife in March 1997, and this is the 

first time that I believe he came out “From Down 

Under”. His voice was very relaxed and backed by 

his dancers, he performed magnificently.  I heard 

from good authority that he is planning to release a 

new CD in the near future. MEA wishes him every 

success. He deserves it. 

Top picture shows the girl dancers representing 

slaves washing clothes. In the background are the 

boys playing the ravanne, the guitar and the 

triangle.  

Linda is seen here singing “Maurice mo paradi”, a 

séga written by France. Using light to enhance the 

show, Guy helped synchronise the dancing which 

added to the atmosphere of the performance. 

TELL YOUR FRIENDS ABOUT MEA.  
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The whole show was very well choreographed 

with a fire in front of the stage as seen in the 

picture below.  

  

The best fashionable dressed couple was Chantal 

and Desiré Beeraz. She was wearing an outfit of a 

burgundy three quarter length skirt with a cream 

and burgundy jacket, which she had purchased in 

Mauritius, and he was wearing a suit with jacket. 

It was a family evening with many young ones 

present to show their talent in singing. 

Prizes for the three best singers were: 

1
ST

 Prize- $100, 2
nd

 Prize-$40, 3
rd

 Prize-$20. 

 

Katrina Gaiquy 9 

years old got third 

place for her 

enjoyable effort.  

 

 

Second place was taken 

by Christian Belcourt 

for his rendition of the 

Young Ones (A Cliff 

Richards song). 

Christian said he had 

never been to a Prestons 

Soccer Club function 

before but he would 

definitely attend future 

ones. 

 

Beau Imbert won the 

first prize. 

He is 19 years old 

and sang the 

Macarana and while 

he performed the 

dance floor was 

taken over by the 

guests who attended 

the evening. 

Gerald and Lynn Gonthier 

seen here, have been together 

for 8 years however the 23
rd

 

of August was a special night 

for them as they celebrated 

their 1
st
 wedding anniversary 

and announced they are 

expecting their first baby, 

due early in April 1998. 

 

Congratulation to the Preston Soccer Club for a 

most enjoyable evening. Now Roland and Benny 

have got a good story to tell to the 

“MauriZanders”.  



LES MAURICIENS EN AUSTRALASIE 

 

Août 1997 - 10 

Elvis Presley 
Elvis Presley died on August 16, 1977. This article 

is dedicated to his death and to the many Mauritian 

Elvis lovers. 

Here are some facts to remind you of Elvis and 

some very rare photos. 

His name was Elvis Aron Presley. He began life in 

Tupelo, Mississippi. When he was eighteen, he 

walked into the offices of the Memphis Recording 

Services to make a record for his mother. From 

this first record, he changed the sound of popular 

music forever. 

When he was 20 years old, RCA signed him to a 

recording contract for US$35,000. His records 

have sold over 1 billion copies around the world. 

He was twenty-one and he received US$10,000 for 

performing in his home town, and he gave it back 

to the people of Tupelo. He raised US$100,000 in 

a benefit concert to help complete the U.S.S. 

Arizona Memorial honouring seamen who died at 

Pearl Harbour. 

He was twenty-one and he stared in his first 

movie. He made twenty-three movies and became 

one of Hollywood’s top box office attractions. 

He was twenty-one and he made his television 

debut on CBS as a guest with the Dorsey Brothers. 

His own NBC-TV special “Aloha from Hawaii” 

via satellite was viewed by an estimated one 

billion people world-wide. 

He was twenty-one and he made his first Las 

Vegas appearance with Freddy Martin at the new 

Frontier Hotel. He became one of the highest paid 

performers in the history of Las Vegas in sell-out 

appearances at the International Hotel. 

He was twenty-one and he toured the south to the 

increasing enthusiasm of his teenage following. 

His concert tours were seen by millions of fans 

and from Seatle, Washington, to New York, 

Madison Square Garden. He never played to an 

unsold seat. 

Elvis is the man whose recorded voice has been 

heard by more people in the world than that of any 

other performing artist. 

 

Elvis with his father Vernon. 
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Before getting ready for an evening concert, Elvis 

shows his mother Gladys a recent photograph of 

himself. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

In the family room, grandmother Minnie, who 

lived with Elvis and Barbara Hearn, Elvis’s 

high school sweetheart. 

  

(Right) Elvis with his date for the day.  

Does any one know who she is?  

 

 

 

Elvis getting ready before a concert
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LES BUISSONS 
 

Situé sur la côte nord ouest de l’île, “Les Buissons” vous offre 

tout le confort moderne dans le village de Péreybere à 100 

mètres de la plage. Centre commerciaux, restaurants et night 

clubs à proximité, occuperont vos journées et vos nuits. 

 

  

Bungalow de trois 

chambres pour 7 

personnes. 
 

 

 

 

Chambre avec salle de 

bain en suite. 

 

Cuisine de 

Bungalow avec 

four, 

réfrigérateur et 

micro-onde 

pour compléter 

votre 

indépendence. 

 

 

    Le living du bungalow avec TV et 

mini bar.  
 

 

POUT TOUT LES DÉTAILS CONTACTER PHILIP SUR 0418 238 526. 

UN VIDÉO EST AUSSI DISPONIBLE. 
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STELLA CLAVISQUE CLUB. 
Part 8 of 9. By Sylvio Lebret. 

THE YEAR OF CHANGE AND IMPROVEMENT. 

We finished the last of the series on a high note for 

the Club, and the election of a new Committee at 

the General Assembly of April 1981. An 

innovation of the new President, Ghyliane Lesur, 

was the presentation of the new Committee at a 

function. On the 6
th

 of June, some 200 Club 

members and their friends gathered at that 

memorable Alan McLean Hall in Mordialloc for a 

spit-roast which was then becoming in fashion in 

Melbourne. The attendance was interested to 

watch the pork and beef roasts being cooked on 

the spit; the salads however went short in the end, 

as the caterer was not aware of the special liking 

of Mauritians for their greens and vegetables. It 

was an enjoyable night during which personalised 

engraved silver pewters were offered to three 

pioneers of the Club; Karl Bozelle, and the two 

retirees from the Committee, Jean Commins and 

Serge Florent; a phial of perfume was also offered 

to their wives. Unfortunately the night ended on an 

unpleasant note for the president: her handbag 

containing certain valuables disappeared! - a 

mystery up to now. It was a mere coincidence, not 

resentment, that she left with husband Paul for an 

overseas trip soon after. Roland Finette, the Vice-

President took over for two months. 

The standard in the ceremonial of the Club’s 

functions was gradually gaining momentum. It had 

now been tacitly accepted that the Stella Clavisque 

had no longer reason to keep to one of its initial 

aims: help to the Mauritian community, which was 

now firmly established. The Club was well geared 

towards its social status, acquiring since a standard 

that the committees have strived to keep and 

improve. 

The mid-year ball on Assumption Day 1981 was 

again well attended. For the first time, servers 

were hired for the relief of committee members 

and spouses: four charming young girls paraded 

very efficiently around the tables with their black 

dress and short white aprons. Also, two 

professional ballet dancers gave a breathtaking 

exhibition of old time and Latin-American 

dancing. One guest could not hold his admiration 

and commented loudly: “when we see beauty, we 

can appreciate it”. Two months later the Mauritian 

Night followed, with a new format: a 

smorgasbord-type of faratas, curries, rice, 

chutneys and daubes served by committee 

members and spouses. There was enough food for 

those big eaters who chose to make a second 

appearance at the smorgasbord table. The hard 

work of organisation was rewarded with the 

satisfaction of having offered an excellent night. 

For some time, the topic of diversification of the 

Club’s functions had been mentioned, and outings 

were on the top of priorities. Certain difficulties 

had to be smoothed away: the interest borne by 

club members, the uncertainty of filling up the bus 

which had to 'be booked ahead of the 

advertisement in the Newsletter etc.. The busy 

schedule for functions caused the plans to be 

shelved as 1981 was drawing to its close, and it 

was time to think of the traditional end-of-year 

ball. Contrary to the usual requests for bookings 

started even before the invitation appeared in the 

Newsletter: that was the forewarning of a big 

attendance, and indeed it was. Panic gained 

committee members as bookings flowed in. The 

headache to try and contain them continued right 

to the 31
st
 when the committee was faced with the 

mammoth task of fitting 261 guests in the Alan 

McLean Hall. Incredibly enough, there was no 

chaotic situation, and everything went on smoothly 

enough for one and all to finish the year and 

welcome 1982 in a very happy mood. 

The question of outings surfaced again in the 

following year: a tentative venture to ask members 

to drive and share their cars to meet at Gumbaya 

Park turned into a fiasco. The well-known 

uncertain Melbourne weather did not put a good 

show on that morning of the 23
rd

 of May: some of 

the members who had intended to go thought that 

the outing was cancelled, while only a few made it 

to the park, waiting for others who never turned 

up. But the committee was not discouraged and 

tried an alternative: a bus trip to a location not too 

far away, with members paying only to cover the 

bus hire. And that was it: a full bus left for 

Daylesford and environs with a special visit to the 

springs and spas. A proposed snow trip in mid-

winter was next on the list, but the 1982 season did 

not prove a good one for snowfalls. The committee 

dreaded to face the possibility of blame by 

members for not actually being able to see the 
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snow - it happened once before! The snow had 

melted during the weekend preceding the snow 

outing - and the idea was dropped. 

The Stella Clavisque again took part on the 21
st
  

March in the International Festival of the City of 

Springvale at Burden Park. The result was much 

better than the previous year: the Mauritian stall 

was a successful one, even some stamps on display 

found a buyer! The money raised from the sales of 

food, crafts, etc. was sent to the Diocese of Port 

Louis to help our needy compatriots. 

On the social side of the 1982 calendar, the year 

started with a Members’ Family Day in order to 

get club members to know each other better and to 

involve their families in the Club. A good response 

made of that function a success: the aim had been 

achieved. The mid-year ball in July was again a 

display of high standard. The large attendance of 

234 required the hiring of servers, which added a 

touch of class to the service. The menu was 

quiches as entrée, roast turkey and sauces, roast 

potatoes and mixed salads, crème caramel with tea 

and coffee. The popularity of the Club’s functions 

seemed to be growing, and the Committee was 

trying to find ways to cope with large attendance. 

However the next function gave some relief. As a 

matter of fact, the Springtime dance of September 

had an attendance below, expectation. The bright 

side of the situation was that the guests could sit 

and dance in comfort amid the beautiful 

appropriate decorations. The big crowd came back 

in force for the end-of-year ball when 251 guests 

filled that Alan McLean Hall (which seemed to 

have become headquarters), but the committee 

made the better of the situation which was handled 

well enough to enter 1982 in real beauty. 

 (to be continued). 

BOOKS FROM MAURITIUS 
In the last edition, we mentioned about books that 

we ordered from Mauritius four months ago.  

We have received confirmation from Mauritius 

that the books have definitely left the Island. The 

Parcels were registered and we have the 

corresponding numbers. We have contacted the 

Australia Post and we will keep you informed of 

the outcome. 

MEA apologises to all those that are waiting for 

the books. 

CLUB LIST 
AUSTRALIAN MAURITIAN ASSOCIATION 

AMA  

CANTERBURY PETANQUE CLUB (NSW) 

CHAMAREL CLUB (VIC) 

CLUB MAURICIEN (NSW) 

ENDEAVOUR HILLS CLUB (VIC)  

KEYSBOROUGH CLUB (VIC)  

LA CARAVELLE (NSW)  

MAURITIAN CHINESE CIRCLE OF 

SYDNEY-MCCS (NSW)  

MAURITIAN GOLDEN AGE INC. (VIC) 

MAURITIUS SERVICE ASSOCIATION 

MSA (VIC)  

NORTH SHORE PETANQUE CLUB 

PRESTONS SOCCER CLUB (NSW) 

STATE COUNCIL ON THE MAURITIAN 

ASSOCIATION (NSW) 

STELLA CLAVISQUE CLUB INC. (VIC) 

 

 

MEA provides creative and professional 

design for Seminars, Parties, Weddings, 

Christening, Documentaries, School 

Productions, Exhibitions, Product Promotion, 

Marketing, etc. 

 Full editing services using professional high 

tech state-of-the-art equipment with full 

digital computer Titling, Special Effects, 

Animation, Imaging and Graphics interface, 

for High Quality and Visual reproduction. 

 
  

Give your next video a 
Hollywood Professional 

TV quality look. 

For further details call  

 

0419 970 907 or (02) 9632 8451 (AH) 

VIC / NSW / QLD 
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The Chaperon family came to Sydney from Mauritius in 1968, and 

both Robert and Gilberte made a career in the public service.  

Robert (Roby) was an Accountant with Telstra until, due to some 

health problem, he took early retirement in June 1994. Since then, he 

has worked as a casual Tax Consultant with ITP. He mainly works 

during the tax season, July to October.  

Gilberte who worked for Telstra as a Personnel Manager also took a 

redundancy last month. 

Both Robert and Gilberte have been actively involved with Petanque 

for the last 30 years and have played competition since the 1980s. Both have been members of the Sydney 

Petanque Club for most of that time and were actively involved with its fusion with the Canterbury Bowling 

Club. At various times, Robert has held the position of Vice Chairman of the Board of Directors, President, 

Secretary, Sports Officer and club representative with the Australian Petanque Federation. For the last four 

years, he has held the position of Assistant Secretary of the Federation. 

As competitors in the various Petanque tournaments, his best result has been in the Australian championship 

in Wollongong in 1992, where he came second. Gilberte’s best performance is a third in the NSW triples 

championship this year. 

Both Robert and Gilberte will also be heavily involved in the development of the sport in New South Wales, 

giving publicity to the game, and helping with a wide coverage of the game at schools and other venues. 

They also intend to help with the creation of new clubs, advising them of the rules of the Federation and the 

rules of Petanque, and helping them with the construction of Petanque courts where necessary. They wish to 

keep in close contact with the federation in that regard. 

There are at the moment 19 Petanque clubs affiliated to the APF: seven in New South Wales three in 

Victoria, five in South Australia, three in Queensland and one in Western Australia. In New South Wales, 

there are four clubs in the metropolitan area of Sydney, one in Wollongong, one in Central Coast and one in 

Newcastle. They have Inter-Club tournaments involving all these clubs once a month and we have an 

Australian Championship involving all the clubs in Australia every Easter. All the new South Wales clubs 

have followed the example of the Sydney Petanque Club (a predominantly Mauritian Club) and have joined 

an existing Bowling or Sports club and have good club amenities. 

Other Mauritian Clubs that offer Petanque as a sport are: 

The Mauritian Club at Blacktown, La Caravelle Sorting Club, 

The Canterbury Petanque Club and The North Shore Petanque Club at Hornsby. 

OPENING SPECIALS!!  IDEAL GIFTS FOR FATHER’S DAY 
Oz Boules NSW offers a 10 to 20% discount on their entire range of OBUT boules. 

(valid until 31
st
 August 1997) 

We stock a whole range of competition boules, leisure boules and all accessories 

needed 

for the Petanque enthusiast. 

CALL ROBERT OR GILBERTE FOR MORE DETAILS 

OZ BOULES OFFERING THE BEST AT BETTER PRICES 

PHONE/FAX (02) 9686 6223 

 PREMIER EN PETANQUE 
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WEDDING 
PHOTOGRAPHS AND VIDEO 

 

FOR PROFESSIONAL 
WEDDING VIDEO 

AND PHOTOGRAPHY 
CONTACT 

MEA ON 

0419 970 907 

(NSW/VIC/QLD) 

 
FOR NSW BOOKINGS ONLY, TWO 
FRENCH BRIDAL CARS WILL BE 
INCLUDED FREE OF CHARGE.  

(CONDITIONS APPLY). 

M.M.M 
In our last edition, we mentioned about a story 

broadcast on television regarding an investigation 

being carried out by the authorities on the 

“Magnificat Meal Movement”. We only have 

minor information to date, and we hope to resolve 

this issue in the next edition.  

HAPPY BIRTHDAY 
Peter Comarmond – 10

th
 August 

Nicole Morvan – 10
th

 August 

Jacqueline Mc Elroy – 12
th

 August 

Jason Morvan – 13
th

  August 
Kate Groening – 25

th
 August 

Yolande Morvan – 30
th

 August 

PAYBACK TIME 
Ma femme, Gail, ne cesse de taquiner ma mère, 

qui quelques années de cela, après un voyage à la 

compagne avait dit à Gail “I am extinguished” 

(éreintée). 

 

Tout dernièrement nous étions chez un ami à Paris. 

Notre séjour et notre accueil étaient si chaleureux, 

qu’après notre départ, Gail a écrit une lettre de 

remerciement en français à mon ami et à sa 

famille. 

 

Elle a traduit littéralement de l’anglais “merci pour 

l’accueil accablant” (overwhelming welcome) 

 

Ma mère a été mise au courant de cette gaffe, 

comme elle ne garde pas rancune, elle a hâte de 

rencontrer Gail. 

 

Clency Thomas. 

  

DO YOU KNOW IT’S 

FREE TO PUBLISH YOUR 

STORY IN MEA. 

 

ACCOUNTING SOFTWARE 
 

Accounting Software is a 12 million-dollar 

turnover business in Australia every year. 

 

MicroPROGRAMMING has written, in 1985 a 

complete fully integrated package, which for many 

years have successfully been installed at many 

organisations.  

 

We are looking to expand and we are very keen to 

talk to qualified accountants with their own 

practice in Victoria, South Australia, New South 

Wales, Western Australia and Queensland.  

 

For further details: 

Contact Sylvio Belcourt on 

0419 970 907 or AH (02) 9632 8451. 
 

(No investment of any kind is required but the 

practice must have at least one computer and must 

operate in an office rather than at home).  


